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LE FEMINISME:
SIMPLE SURSAUT0UUN TRAINEN MARCHE?

Mair Verthuy

Au moment meme ou la Revue canadienne de theorie politique et sociale accepte
de consacrer un numero au feminisme, Gisele Halimi publie a Paris les actes du
colloque organise par 1'Unesco en 1983 et intitule : Fini Le Feminisme?, les
Nations-unies preparent pour Fete 19851e congres de cloture de la Decennie des
femmes, et les grands medias dans les pays occidentaux nous annoncent
1'avenement de 1'ere post-feministe . Aveatquevale, en somme.11 ne nous resterait
qu'a prononcer un solennel "Moriturae to salutamus", avant de nous eclipser!

Et la revue aurait pu se contenter d'inviter ici quelque pretresse, quelque
sorciere echappee au bucher, pour prononcer 1'oraison funebre de cette enfant
morte en bas Age, a peine sortie de ses langes . Si mort il y a, il convient certes de
dire : "en bas Age", car, a bien regarder autour de nous, il faut, helas, constater
que le monde est loin de correspondre a la vision d'avenir que nous en avions,
que le feminisme n'a pas a cette date donne lieu aux transformations souhaitees,
qu'il aurait donc ete etouffe des le berceau .

Faut-il conclure pour autant, comme souhaiteraient le faire croire a nous et a
la releve eventuelle, nos adversaires de caste, que nous nous trouvons bel et
bien devant un cadavre? Nenni . Pas d'autopsie A (horizon . Pas d'auto-
satisfaction non plus, c'est vrai . Tout au plus une auto-critique optimiste .

Les dangers qui nous guettent dans les prochaines annees sont nombreux.11
est evident que, dans notre societe de consommation, le feminisme "se
demode" . C'est a dire qu'apres y avoir timidement et souvent a contrecoeur
ouvert leurs pages ou leurs postes pendant plusieurs annees, les medias en sont
lasses et cherchent du neuf . Le grand mouvement qui semble devoir aujourd'hui
et demain occuper les gros titres et les ecrans est celui de la paix, mouvement
porte surtout par des femmes pendant de longues annees et que quelques
hommes, certains hommes, cherchent maintenant a recuperer . Comme si
pacifisme et patriarcat ne s'excluaient pas mutuellement et necessairement.

11 est vrai aussi que la releve se fait parfois attendre, que les jeunes, comme
toujours, prennent pour acquis les gains (races) de celles (ou ceux) qui ont
precede, doivent de toute maniere faire leur propre experience du sexisme
ordinaire . On ne dira jamais assez que nous sommes les seules serves a etre fille,
amie, epouse ou mere de ceux-lA meme qui nous "oppriment" . Et les jeunes aussi
connaissent le phenomene de la lassitude . Si les vedettes - de la chanson ou du
cinema - durent, leurs "tubes" ou leurs films doivent neanmoins se succeder a
un rythme rapide ou c'est 1'oubli.
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Et puis il faut bien des boucs-emissaires dans une societe en crise, mais cette
fois encore il s'agira en realite de "chevres", les femmes etant en general les
premieres a payer, et cela a 1'interieur de tout groupe social .

Avec tant de forces - et d'autres encore - liguees contre nous, c'est
eventuellement une petite "traversee du desert" qui nous guette . i t faudra en
profiter pour mieux preparer notre retour .

11 n'y a pas que des desavantages dans la situation actuelle . Nous devrons,
c'est sur, decupler notre vigilance, refuser le decouragement, lutter pour
maintenir, voire ameliorer, nos reseaux . Mais, loin de Poeil de notre maitre, peut-
etre serons-nous plus livres de nous concentrer sur le vrai travail a faire, de
grignoter les fondements meme de 1'edifice du patriarcat, d'elaborer nos projets
d'avenir .

11 ne faudra pas nous illusionner . Si la recherche sur notre passe doit se
poursuivre, si 1'analyse de notre oppression specifique s'avere toujours
necessaire, si la necessite des luttes ponctuelles (pour 1'emploi, les garderies, la
retraite, etc . ; contre la pornographie, 1'inceste banalisee et ainsi de suite)
continuera de s'imposer, il Wen reste pas moins que nous devons des
maintenant songer a mieux asseoir notre vision du futur . Quel sera-t-il, le monde
que nous envisageons? Voulons-nous simplementpartager le gateau cuisine par
les hommes ou avons-nous en tete une revolution plus profonde, la trans-
formation des mentalites et des rapports entre hommes et hommes, femmes et
femmes, femmes et hommes, la creation d'un environnement enfin plus
humain? Quelles sont les theories sur lesquelles nous pourrons etayer nos
efforts et autour desquelles il sera possible de mobiliser la generation/les
generations a venir? Elles s'elaborent, certes, mais la construction en est encore
fragile et requiert de grands efforts de notre part .

Les comptes-rendus de livres quebecois presentes ici illustrent bien ce
probleme. Les deux premiers (recenses par Lucie Lequin) reunissent des inedits
et des textes deja publies sur 1'histoire des Quebecoises et respectent la
tendance actuelle qui prefere la revalorisation des efforts de nos aieules au
tableau sombre brosse par les premieres chercheures . Le troisieme (Bettinotti et
Gagnon) offre une analyse partielle et empirique d'un epiphenomene recent au
Quebec . Le suivant (Brisson) connait certes une portee plus large puisqu'il s'agit
pour 1'auteure, a travers cette version apocryphe des relations entre Heloise et
Abelard, de mettre en question pour les femmes la notion meme d'Histoire .
L'anthologie intitulee Feminite subversion, ecriture poursuit le meme travail
d'interrogation . Les articles sont de valeur inegale mais dans certains il est deja
question des strategies de subversion adoptees , par plusieurs ecrivaines
feministes, voire de leur influence generale . Le dernier volume dit vouloir poser
les questions de deontologie propres a une societe en gestation mais, comme
nous le fait remarquer Gaetane Payeur, le travail fourni ne depasse pas toujours
le stade du decodage .

Bien que les livres recenses ne constituent pas la totalite des livres
feministes publies au Quebec dansles dernieres annees, ils demeurenttout a fait
representatifs, et le schema qui s'en degage nest peut-etre pas trop different de
celui qui se degagerait de la production canadienne-anglaise, americaine ou
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frangaise . L'on constate les mefaits du pouvoir patriarcal, 1'on procede a des
analyses de nos rapports a ce pouvoir, y compris (et ceci est extremement
important) de nos revoltes et de nos fai~ons de passer par les interstices de ce
meme pouvoir . Des strategies pour le dejouer sont mises de favant . Mais il est
toujours difficile d'imaginer un monde post-patriarcal oil plus exactement d'en
imaginer les structures sociales ou ontologiques . Notre imagination, notre
imaginaire, connaissent encore les contraintes imposees par un condition-
nement millenaire au masculin . La saut est encore a faire .

Nous pouvons neanmoins constater que, dans cet echantillon au moins,
c'est justement par le biais des oeuvres d'imagination et du langage a partir
duquel celles-ci se construisent, que nous avons pu approcher au moins un peu
d'un possible a venir .

Departement d'etudes fran~aises et
Institut Simone de Beauvoir

Universite Concordia

LES FEMMES ONT TOUJOURS TRA VAILLE

Lucie Lequin

Marie Lavigne et Yolande Pinard . Travailleuses et feministes. Les femmes dans la
societe que6ecoise . Montreal : Boreal express, 1983 . 430p .

Cet ouvrage rend compte essentiellement de la vie extra-domestique des
Quebecoises en 1'abordant sous (angle du travail remunere et du mouvement
des femmes depuis le 19e siecle. Ilreprend les huit articles du recueil Les Femmes
dans la societe que6ecoise. aspects historiques. Ces articles ont, selon le cas, ete
remanies ou mis a jour, ou encore accompagnes d'une note d'avertissement,
comme c'est le cas pour Particle "La Liberation des femmes" par Nicole Laurin-
Frenette . Neuf nouveaux textes s'y sont ajoutes dont cinq inedits . Les
collaboratrices, sous la direction de Marie Lavigne et Yolande Pinard, sont au
nombre de douze.

Meme si 1'ensemble de ces textes retrace les activites publiques des femmes
depuis plus d'un siecle, l'imbrication du prive et du public est sous-jacente . En
effet, ces historiennes tentent exacement d'apprehender cet ailleurs prive
puisqu'il explique souvent le role public . Elles reconnaissent 1'apport social,
economique et historique des meres de famille, des travailleuses clandestines,
des fermieres, des femmes de commergants qui, comme les travailleurs salaries,
ont participe a la dynamique du changement et ont ete jusqu'a recemment peu
etudiees .
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